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ETUDE
SUR LES

POSITIONS DE FLANC TACTIQUES
(surre.)

(PI. XVI)

Exemples tires de l'histoire de la guerre.

Les exemples de positions de flaue les plus intöressants que
fournisse ['histoire de la guerre sont lirös des mouvements de

l'armöe frangaise de Fest et du XIV corps allemand, sous le

general de Werder, en janvier 1871. Le XIV* eorps s'ötait
concentre, du 5 au 6 janvier, dans tine position flanquant la marche
de Bourbaki sur Belfort. Ce dernier l'övita et s'en alla occuper
lui-möme um- posilion ä Villersexel, contre laquelle Werder se

porta par nn mouvement parallele; aprös quoi, gräce ä la

superiorite considörable cle sa mobilitö. Werder put s'opposer de

front sur la Lisaine ä la tentative de delivrance de Belfort.
Ces mouvements residieren! cle la Situation suivante. Le

XIYe corps allemand et une parlie du VII'' avaient pour mission
de couvrir Ie siege de Belforl ainsi que d'assurer les Communications

cles armees allemandes ä l'interieur de la France contre
les entreprises cles troupes nouvellement formöes venant du sud.

Du cötö francais, ä la fin de 1870, le XVHP et le XXe corps
d'annöe avaient ötö transportös de la contröe cle Vierzon-Nevers
;'i Döle-Auxonne, pendant que le XXIV" corps arrivait de Lyon
ä Besancon. Ces troupes formaient l'armöe de l'Est, qui avait

pour mission de dölivrer Belfort assiögö et cle couper les
Communications des armöes allemandes. A ces iroupes vint se joindre,
dans les premiers jours de janvier, le XVecorps d'armee, transporte

ögalement cle Vierzon el de Bourges.
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Etant donnö l'enorme superiorite numerique de l'armee de

l'Est, le moyen Ie plus simple pour dölivrer Belfort aurait ötö
de marcher directement sur la place et d'öcraser — peut-ötre
sur les bords de la Lisaine — la faible armöe de siege. Seulement,

du cötö frangais, on savait, le 3 janvier, que le VII1' corps
prussien etait en marche d'Auxerre clans la direction du sud-est
et Fon croyait que des forces importantes se concentraient prös
de Vesoul. Par une marche directe sur Belforl, l'armee cle l'Est
aurait entierement livre ses communicalions ä un ennemi
concentre ä Vesoul. On ne pouvait se contenter de masquer cette
position cle flanc, ce qui eut distrait une trop grancle parlie des

Iroupes nöcessaires pour l'engagement döcisif devant Belfort.
C'est pourquoi l'armöe frangaise se mit en mai che sur Vesoul

pour en finir avec l'ennemi qui s'y trouvait; le but de l'occupation
de la position de flanc ötait atteint.

La position de flanc du gönerai de Werder ä Vesoul presente
d'une fagon tout ä fait remarquable le trait caractörislique de

ces positions, c'est-ä-dire la menace des Communications de
l'ennemi. Ces Communications, cela est visible ici, ne pouvaient
cependant pas ötre incommodöes par une defense purement passive

de la position ; il fallait, depuis celle-ci, prononcer une
offensive sur le flanc et sur les derrieres de l'ennemi. Cette
conception prövalait au quartier gönöral de l'armöe de Vesoul, comme
en tömoigne le plan d'opöration du chef d'ötat-major, lieutenant-
colonel de Leszczynski. II prövoyait trois eventualites :

i° L'ennemi a l'intention de marcher sur Nancy. Dans ce cas
Ic corps allemand lui barrera la route dans le secteur favorable
ä la defensive compris entre la Saöne et Vesoul, derriere la
riviöre du Durgeon. Au quartier gönöral on espörait vivement
cette eventualite.

2° L'ennemi manoeuvre sur Villersexel et cherche ä refouler
le XIVe corps loin de Belfort, soit en marchant au nord sur
Montbozon, Rougemont et Espreis, soit en restant sur la
döfensive au sud de l'Ognon et en detachant une partie de ses

troupes pour dölivrer Belfort.
3° Sous la protection d'une avant-garde, l'ennemi marche au

sud de Vesoul entre l'Ognon et le Doubs et au sud de ce fleuve

sur Reifort.
Dans les seconde et troisieme alternatives, la position de

Vesoul serait rentröe dans le cas d'une position de flanc laissee de
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< > le par l'ennemi; c'est pourquoi on avait pese avec soin loutes
ies mesures propres ä döjouer ce plan. D'ailleurs Ions les
inconvönients de celle posilion de flaue ötaient compensös par la trös
g-rande superiorite maiKEuvriöre des troupes allemandes.

Considörons maintenant la position cle Ilanc coinme teile. Lu

position cle defense probable devait comprendre le secteur entre
Saöne el Vesoul, Faile droite appuvee ä Scve. On savait que
l'ennemi se trouvait sur la ligne Dijon-Auxerre-Döle-Besangon.
La position cle Vesoul se trouvait ä environ \i km. au nord de
la ligne droite Dijon-Belfort, direction de marche de l'extröme
gauche frangaise. .Mais il laut tenir compte du fail que Vesoul,
important point de jonction de routes et de voies ferröes, devail
attirer les mouvements de l'ennemi, ou tout au moins cle son
aile gauche, etant donnö surtout epie sur la liyne Dijon-Belfort
il n'y avait que des chemins insignifiants passant devant le front
de la position. II n'est donc pas etonnant que le plan d'opöration

n'ait pas tenu compte de Föventualitö oii le gönerai frangais
aurait entiörement negligö la position allemande.

Quant ä la posilion elle-meme, mesuree de la Saöne ä \ esoul,
eile a une ötendue d'environ 10 km., espace plus que largement
süffisant pour une armöe de il\ ooo hommes. .Mais la mobilitö
considörable de l'armöe allemande permettait de faire passer
rapidement des troupes (Fun secteur ä im aulre.

En ce (pii concerne l'attaque cle la posilion, le lieutenant-colonel

de Leszczvnski s'exprime comme suit : « 11 est vrai que
l'ennemi peut s'avancer sur plusieurs routes, mais la descente
du plateau d'Audelare au sud cle Vesoul n'est possible que par
des routes resserröes, les contreforts du Jura accompagnant au
sud la riviere du Durgeon. Cette descente est couverte par lc
feu clc notre artillerie, qui ne parait ötre combattue par l'ennemi

que depuis des positions plus eloignees. » Ainsi le secteur se

prötait fort bien ä une defense passive, avec sur le front Fobstacle

du Durgeon. L'aile extörieure, c'est-ä-dire Faile droite
etait appuvee ä la Saöne, excellente defense naturelle, exeluant
un mouvement tournant ; en oulre, celui-ci ölail hors de queslion

clans la direction cle Port sur Saöne ou de Faverny, vu la

prösence du VIP corps d'armöe entre la Saöne superieure et la

Seine. La grande faiblesse de la position ötait l'impossibilite ou
la mettait le terrain de servir cle base ä une offensive.

Cet exemple met bien en lumiöre le principe posö dans notre
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chapitre de la thöorie, d'aprös lequel un obstacle sur le front
constitue un desavantage pour une position cle Haue. Sur ce

point le lieutenant-colonel. cle Leszczynski observe : « Xous ne

pouvions diriger une offensive que de Frotey ou de Quincey,
c'est-ä-dire non depuis l'aile extörieure d'oü Fon menace Ies

Communications cle l'ennemi, mais au contraire depuis l'aile
intörieure, ce qui a pour effet d'allonger encore un front döjä
suffisamment etendu. »

Apres epie les combats du 5 janvier, en avant de Vellefaux,
eurent montrö que les armees frangaises marchaient concentriquement

sur Vesoul, le XVHP corps par la route de Grandvelle,
le XXe par celle de Hinz et le XXIV' probablement par celle cle

Rougemont, le genöral de Werder formula, le 5 janvier au soir,
un ordre de rassemblement pour le ß. Par la concentration
rösultant de cet ordre, on peut sc rendre compte de l'idöe que le

gönöral se faisait probablement de la defense de Vesoul. Deux
brigades cFinfanterie badoise avec l'artillerie cle corps et le

dötachement Willisen devaient prendre position au nord de Vesoul,
entre Pusey et Vesoul; le gönöral von der flolz et une brigade
badoise — representant dans notre Organisation une division —
devaient se concentrer ä Frotey; et la IVC division de röserve
devait prendre posilion sur les hauteurs de Villers et sur Ia

roule Frotey-Calmoutier. Le general avait donc probablement
l'intention de laisser l'ennemi attaquer la position puis de lui
tomber sur Ie flanc avec les troupes massees sur la seule aile
qui, d'apres les explications du chef d'ötat-major, se prölat ä

une offensive. Mentionnons encore que les passages de la Saöne
ä Port sur Saöne ötaient surveillös par le dötachement Schaek.

Si d'un cötö Fon considere les succös du 5 janvier, si d'un
autre cötö on tient compte de la dissemination du corps d'arniee
le 5 au soir, — des brigades entieres ötaient encore ä Vallerois les
Bois et ä Dampierre Ies Montbozon ä i4 km. de Vesoul, — ainsi

ipie de l'extröme proximitö des forces supörieures ennemies, —
la töte du XVHP corps se trouvait ä Rosev-Maillev, ä n km. de

Vesoul,— on voit qu'il convenait de häter le rassemblement des

troupes. Par contre, on pouvait ä bon droit se dispenser
d'organiser la ligne de döfense, d'autant plus que la concentration
avait pour but de pröparer une offensive. Avec notre Organisation

militaire, il y aurait donc eu lieu de rassembler les troupes
de la fagon suivante : une division entre Charmoille et Vesoul,
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la brigade de landwehr avec l'artillerie de corps directemenl au
nord de \ esoul, et la seconde division comme reserve au nord
de Frotey, celle-ci devant s'avancer de lä pour attaquer le flaue
droit de l'ennemi. (Annexe V.i

Les Communications d'arriere du corps de Werder s'ötablis-
saient par deux roules, partant toutes deux cle Vesoul, passant
l'une par Faverney-St-Loup-les-Luxeuil-Bains-Xertigny, l'autre
pur Saiilx-St-Sauveur-Luxeuil-Xertigny et aboutissant ä Epinal
ou se trouvait le siege du service des ötapes. Comme il semblait,
d'aprös ce (pie nous avons dit plus haut, que Bourbaki voulüt
altaquer cle front la posilion de l'armöe allemande, celle-ci n'avait

aucune raison de modifier l'ötablissement cle ses Communications

cpii, perpendiculaires au front, ötaient extremement
favorables. Xous trous trouvons ainsi dans le cas indique au
problöme 5o par Mollice ä ses öleves : ou bien les troupes cpii
occupent la posilion de (laue arrivenl (Fun lieu de concentration
([ui leur permel de garder leurs Communications perpendiculairement

an front, ou elles onl röussi, avanl la rencontre ave-
l'adversaire, ä ötablir leurs Communications de cette fagon-lä.

Continuons ä suivre les övönements : l'annöe frangaise ch'

l'Est s'ötail mise en marche sur Vesoul, et le ."i janvier, malgr.:
des combals malheureux, eile avait en somme atteint la liyne
d'oü eile voulait diriger son mouvement. Ce n'est qu'ä l'aile
droile qu'elle ötait restöe im peu en arriere el Irop peu döplovöe

pour passer ä une attaque immödiate. C'est pourquoi l'intention
de Bourbaki etait cle se döployer le (i et d'attaquer le 7.

Mais au moment decisif il changea son plan. 11 decida de faire
opörer ä toule son armöe une conversion sur la droile, puis une
fois derriöre l'Ognon el le Scev, des deux cötös de Villersexel, de

reprendre sa marche en avant, front au nord-ouest. Seule l'aile
gauche devait rester sur la rive droite de l'Ognon, probablement
pour mieux proteger les routes de Besangon ä Montbozon et ä

Rougemont. De cette fagon, il comptait prendre une posilion de
flanc parallelement ä Ia route Vesoul-Lure-Belfoit, position (pie.
d'aprös lui, Werder devrait attaquer sous peine cle renoncer ä

protöger efficacement le siege cle Belfort. La mödiocre attitude
de ses iroupes dans les combats du ."1 janvier cloit avoir contribue

ä ebranler Ia confiance cle Bourbaki clans leur force offensive

et lui avoir suggöre l'idöe de chercher ä realiser sa mission
offensive par une defensive tactique.
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Le sentiment que comme endurance et habilete manceuvriere
l'armöe fragaise ötait bien införieure aux troupes ennemies nu-
möriquement plus faibles doit avoir pesö lourdement sur le chef
de ces quatre corps d'armöe pour qu'il se soit döcidö ä faire
simplement rompre ä droite son armöe en marche sur \ esou!,
et ä chercher le salut dans la döfensive. On est force d'admettre
que Bourbaki ne croyait pas ä la possibilite du succes de son

entreprise. Pour dölivrer une place assiegee, il est absolument
indispensable de prendre l'offensive, et il faut que Rourbaki
eüt bien peu de foi en ses troupes pour avoir laisse echapper
l'occasion cle battre l'ennemi en detail. II evaluait l'armee de
de Werder ä 45 ooo hommes, l'armöe de siege de Belfort sous
le gönöral Treskow ä 35 ooo hommes; s'il pouvait n'avoir ä

faire qu'ä Werder seul, il avait toutes chances de succes de

son cötö. Au contraire, en executant le mouvement que nous
venons de dire, il remettait en question ce grand avantage, puis-
qu'ainsi Werder pouvait attaquer les Communications de l'armee
frangaise ou du moins gagner du temps pour opörer sa jonction
avec, l'annee de siege. Pour que le mouvement de Bourbaki put
aboutir, il aurait fallu esquiver l'ennemi sans ötre remarque, et

le laisser derriöre soi dans l'attente d'une atlaque de Vesoul.
Mais avec un adversaire aussi mobile on ne pouvait espörer
qu'un pareil mouvement, exöcutö si prös de son front, passät
inapergu.

Considörons maintenant la valeur de Ia position choisie par les

Frangais en tant que position de flanc. Villersexel, au centre,
ötait ä une distance de i4 km. de la ligne de marche que devait
suivre l'armöe allemande de Vesoul ä Belfort par Lure (i4 km.

distance de Villersexel ä Lure). Si donc les troupes allemandes

remarquaient ä temps le mouvement de l'armöe frangaise, rien ne
les empöchait de marcher sur Belfort par Lure, ou de marcher
sur Hericourt par Lure-Beverne pour s'opposer lä ä la marche
en avant de l'annöe de l'Est. Et si möme les Allemands ne

remarquaient pas immödiatement le mouvement de l'armöe, ils
avaient encore le temps, gräce ä leur mobilite supörieure, de
retenir l'ennemi ä Villersexel par une attaque simulöe et de marcher

pendant ce temps sur Hericourt avec le gros de leurs
forces.

L'etendue de la position depuis Granges-le-Bourg jusqu'ä
Chassey-les-Montbozon par Senargent-Villersexel-Esprels est
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d'environ 20 km., ce qui correspond ä la force cles troupes qui
l'occupaient, neuf divisions plus la röserve. Seulemenl, dans le

but probablement de protöger les roules de Besangon ä Montbozon

et ä Rougemont, Faile gauche avait ötö reportöe sur la
rive droite de l'Ognon. Par suile, toute la position ölait coupee
en deux parties, ce qui compliquait singulierement lc döplacement

des troupes et,en cas d'attaque, les secours reeiproques
öventuels. L'aile droite derriere le Scev et le centre ä Villersexel
occupaient cles positions trös fortes et jouissaient d'un excellent

champ de lir. Ils avaient en outre sur le front un obstacle
considörable, Ia vallee cle l'Ognon large d'environ 2 km., tres ma-
röcageuse, et nc pouvant ötre traversöe epie sur les routes et les

chemins. Par contre, l'aile gauche ötait en Fair ct aurait du battre
en retraite dans des conditions difficiles au cas oü l'armee de

Werder aurait marche directement en avant par Vallerois-les-
Bois. Les deux flaues de la position ötaient entierement protegös;
en effet, Bourbaki attendait ces jours-lä l'arrivee du XVe corps,
dont le point de debarquement avait ötö deplace de Besangon ä

Baume-les-Dames et ä Clerval. De Iä, pour couvrir l'aile droite,
il devait, en dötachant une partie cle ses troupes au sud du

Doubs, renforcer Ie corps-franc Bourras ötabli clans la region
Font de Roide-Blamont et le 54'' regiment de mobiles, tandis
qu'avec le gros il marchait sur Trey. Le flanc gauche etait protögö

par la division Cremer qui marchait de Dijon sur Vesoul,
d'oü eile devait aüaquer, soit sur le flaue gauche soit sur ses

derrieres, le corps Werder en marche sur Villersexel.
Pendant la marche de l'armee cle l'Est sur Vesoul, la base de

ses Communications avait ötö Besangon, chaque corps ayant ä

sa disposition une grande route. Par suite de la conversion de

l'armöe ä droite, il fallüt deplacer les Communications et prendre
pour base Clerval et Baume-les-Dames. Cela ötait d'autant plus
fächeux qu'il devait en rösulter presque inevitablement des
croisements et du trouble dans le service des subsistances, ötant
donnö surtout que Clerval, base insuffisante en elle-möme, ötait
au meine moment inutilisable par suite du debarquement du
XV1' corps. Ces dösordres dans le service des subsislances
devaient häter la desorganisation de l'armöe. II devenait douteux
qu'elle füt jamais capable de prendre l'offensive avec succes

pour atteindre son objectif, Belfort.
Si nous suivons les övönements, nous trouvons, le 9 janvier,
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l'armöe de l'Est ayant ä peu pres terminö sa marche et pröte ä

occuper les positions indiquees.
Les 'i, 7 et 8 janvier, lc corps de Werder avait attendu

l'attaque de Vesoul par l'armöe frangaise; de petites reconnaissances

avaient etabli que l'ennemi ötait encore devant le front;
la conversion doit donc avoir ötö ordonnee et executöe d'une
maniöre remarquablement silencieuse. Pour le 9 janvier, une
forte reconnaissance au sud ötait projetee; mais le 8, tard dans
la soiree, survinrent des rapports d'oü rösultait que le gros
des troupes ennemies s'etait öloigne dans la direction de Fest.
Le corps Werder se mit immödiatement en marche, le gros se

dirigeant sur Villersexel, dans l'intention cle tomber sur le flanc
de l'ennemi qu'on supposait en marche sur Beifort, cle Farröter
et de gagner du temps pour le döpasser et s'opposer ä lui sur
la Lisaine. L'armöe allemande rencontra ä Villersexel l'avant-
garde frangaise. Des combats sanglants s'engagörent, ä la suile
descpieis toute l'armöe de l'Est occupa ses positions. Le bul cle

l'opöration allemande ötait alteint ; 011 avait gagne le temps
nöcessaire pour rompre par la gauche et arriver ä Hericourt
avant l'ennemi. L'armöe frangaise attendil en vain sur ses
positions une nouvelle attaque de Werder, attaque que le
gönöral frangais croyait indispensable pour la röunion des forces
allemandes, tandis que l'armöe frangaise elle-meme ötait retenue
en place par le dösordre du service des subsistances ct se trouvait

incapable de poursuivre ses opörations avant plusieurs
jours.

Les exemples pröcödents nous montrent deux posilions de

flanc, dont aucune n'a ötö attaquöe ä fond.
Alors meine que Ies Frangais ne se soient pas risques ä une

attaque proprement dite de la position allemande ä Vesoul, eile
les provoqua ä une marche de front. Le but fut donc atteint.
Puis l'ennemi abandonna sa marche en avant et döfila devant
la position, ce qui permit au general allemand de penetrer la
Situation et, surtout, lui donna le temps de se rapprocher du
thöätre des opörations. Gräce ä la fagon dont ses Communications

se, trouvaient etablies, l'occupation de Ia position de flanc
lui fut facile. En outre, la conscience que les Allemands avaient
de leur superiorite militaire leur permettait, malgrö leur införio-
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rite numörique, d'imposer dans loutes les eventualites leur
volontö ä l'adversaire.

La position de Haue frangaise ä Villersexel n'atteignit pas son
but, quoiqu'elle ait donnö lieu ä un combat acharnö et extrömement

meurtrier. L'ennemi se contenta de inascpier la position
de maniere ä gagner le temps de la tourner. liest d'ailleurs permis
de douter que le gönöral de Werder eüt entrepris l'attaque de
\ illersexel s'il avail [in se rendre compte que Bourbaki avait
justement l'intention de suspendre Iä Ia marche clc son armöe.
Le but cle Werder ötait d'arreter par une attaque energique
l'armöe frangaise qu'il supposait en marche sur Belfort.

Du cötö frangais, la manoeuvre ne pouvail conduire au rösultal
espörö : la faule n'en est pas ä la position de Ilanc en elle-möme,
mais ä la circonstance qu'il ötait impossible d'atteindre ce
rösultal — la delivrance de Belforl — par ia defensive. Si le 9

janvier Bourbaki avait portö vers le nord son aile droite — XXI\ e

corps — qui ne prit pas pari au combal, si le 10 de bon matin
il avail snivi önergiquement avec loute son armöe l'adversaire
qui se retirait, il aurail peut-ötre pu röussir encore ä balire le

eorps Werder, ou du moins ä balire en dötail des portions
considörables de ce corps, de maniöre ä se faciliter pour plus lard
la marche sur Belfort. La thöorie nous enseigne qu'une teile

Operation, c'est-ä-dire une sortie offensive de la position de flaue,
est recommandahle et möme indispensable. Mais l'armöe frangaise

n'avait pas la force morale nöcessaire pour l'exöcuter.

ANNEXE A.

Ordre de rassemblement.

Vesoul. le 5 janvier 1871, 7 li. du soir.

1. Le Will1* corps francais est en marche sur la route Grandville-Vesoul;
le XX- s'avance de Rioz, le XXIV-- probablement de Rougemont.

2. Lc. IIP corps se met en marche, sitöt apres avoir touche et se

concentre autour de Vesoul comme suit :

VI0 division, marche par Quincey sur les hauteurs au nord de Frotey.
VII' division prend position entre Chamoille et Pusey.

XIX" brigade marche par Colombe sur les hauteurs au nord de Vesoul.

Ill" brigade de cavalerie passe la nuit dans ses cantonnements: eile eclaire



35o REVUE MILITAIRE SUISSE

dans la direction du flanc droit de l'ennenii et observe les passages de

l'Ognon k Montbozon. Bonnal et Villersexel.

2° regiment d'artillerie prend position au nord de Vesoul et reconnait les

positions ayant un bon champ de tir au sud.

L'e'quipaye de pont HI attend des ordres ä St-Sauveur.
La 3" compagnie de te'le'grapliistes etablit les cemmunications entre le

commandant du corps ä Vesoul et les commandants de la VIIe division ä

Pusey et de la VI" au nord de Frotey.
Lazaret de corps III attend des ordres k Vllleparois.

3. Le bataillon 6 de carabiniers demeure k Pont sur Saöne pour couvrir
l'aile droite.

Toutes les unites assurent elles-memes leurs mouvements et leurs
positions comme suit :

VII'' division, ligne Poncey-Echenoz-la-Meline, en eelairant dans la
direction Raze-Rosey-Mailley:

XIX brigade d'infanterie en liaison avec la VIP division depuis la grande
route do Rioz jusqu'ä Nourey-les-la Demie.

VI' division en liaison avee la X1XC brigade, de Villers-le-See ä Calmou-
tier.

IIP brigade de cavalerie s'avance k l'aube sur Dampierre-les-Montbozon
et eclaire suivant les ordres indiques ci-dessus.

¦i. Le parc de corps demeure dans ses cantonnements jusqu'au fever du

jour; des 9 heures du matin il met une compagnie k la disposition de la
VP division k Colombier. Lo reste demeure k Saulx.

Sitöt apres reeeption de cet ordre, les trains de bagages se mettront en
marche :

TYP div.
_

i oü les distributions auront lieu au döpöt
XIXe bi ig. par Quincey S \ des subsistances dans l'ordre ci-apres :

pour la IIP brigade de cavalerie \

» l'artillerie du IIP corps [ k minuit.
» la 3e comp de telegraphistes ;

» la VIP division k 2 h. du matin.
» la XIXe brigade k 3 */a h. »

Les voitures attendent les distributions k Test de Vesoul sur la route
Frotey-Pusey.

La VI« division dirige ses trains de bagages par Frotey sur Saulx, d'oü
les voitures necessaires pour les distributions continuent sur St-Sauveur.
Les distributions auront lieu k St-Sauveur ä 10 h. du matin.

Apres les distributions, les trains parqueront :

pour la VP division k Saulx.
» la VII« >¦> et les troupes non endivisionnees k Epenoux.
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.1. Envoi immediat des ordonnances it l'ordre du commandant de cm-]>
au quartier de l'etat-major du corps ü Vesoul (prefecture) pour la röception
des ordres.

Aux commandants des:

VI'' et VIP divisions :

XIX-' brig. de landwehr:
111' brigade de cavalerie :

11« regiment d'artillerie;
Parc de corps III;
Equipage de pont III:
3" comp, cle telegraphistes :

Lazaret de corps III :

Detachement des subsistances III.

Communique au commandant des etapes ä Epinal.

Le commandant dn III corps d'ariiiee.
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